
 

[ŀ /ŀǎŜƭƭŜ 9ƴŎƘşƴŞŜ bϲ пн ǇŀƎŜ м 

hŎǘƻōǊŜ нлмр   bϲ пн 

 EXIL, D£RACINEMENT ET DEVOIR DE SOLIDARIT£ 

La confusion d®lib®r®ment entretenue par certains entre 

ç migrants è et ç r®fugi®s è est tout ¨ fait r®v®latrice de 

lô®tat de d®gradation politique et morale qui affecte le 

monde contemporain. Et ce ph®nom¯ne est parfaitement 

®tranger ¨ lôacc¯s aux sources dôinformation qui sont ¨ la 

fois multiples et pr®cises. Chacun peut ainsi savoir que 

presque 4,5 millions de syriens, victimes des bombarde-

ments et autres exactions commises par Bachar Al-

Assad, lôEtat islamique et Daesh, ont ®t® contraints ¨ 

lôexil et que  250 000 personnes y sont mortes depuis 

2011 1. La tr¯s grande majorit® de ces d®racin®s a 

dôabord ®t® accueillie par la Turquie (1,8 million), le 

Liban (1,2), la Jordanie (630 000), lôIrak (250 000), et ce 

nôest que tr¯s r®cemment que lôEurope a ®t® confront®e ¨ 

une importante vague de demandeurs dôasile. Il faut ®ga-

lement souligner que lôArabie saoudite, le Qatar, les 

Emirats arabes unis et le Koweit, pays gorg®s de   p®tro-

dollars, nôen ont accueilli aucun. On ne peut davantage 

ignorer que beaucoup de ces exil®s (hommes, femmes et 

enfants) ne sont arriv®s aux portes de lôEurope quôapr¯s 

avoir souvent err® pendant deux, trois ou quatre ans, 

voyageant dans des conditions p®rilleuses, sôentassant au 

risque dôy perdre leur vie dans des embarcations de for-

tune et surcharg®es, affr®t®es par des ç passeurs è sans 

scrupules leur demandant de payer des sommes exorbi-

tantes. Ils ont donc, apr¯s avoir ®t® souvent tortur®s (les 

femmes viol®es disant par peur des repr®sailles quôelles 

ont ®t® ç brutalis®es è), parcouru des milliers de kilo-

m¯tres, connu lô®preuve de la faim, de la soif, des nuits 

sans sommeil,  de la perte dô°tres chers et de tous leurs 

biens.  

 

Nous sommes ainsi confront®s ¨ un probl¯me dôune am-

pleur sans pr®c®dent dont les ingr®dients se sont cristalli-

s®s depuis longtemps sans que lôon sôen soit v®ritable-

ment souci® : dictatures et r®gimes totalitaires, monar-

chies p®troli¯res et fondamentalismes religieux ont ainsi 

sans le moindre scrupule laiss® se d®velopper, voire en-

courag® la corruption, lôapp©t du gain, lôoppression poli-

tique et la violence la plus terrible ¨ lô®gard de leurs op-

posants et de leurs populations. Mais comme toutes les 

trag®dies qui affectent les communaut®s humaines, celle-

ci demeurerait incompr®hensible si lôon ne prenait pas en 

compte les relations historiques qui en ont tiss® la trame 

pendant des ann®es. Construction de bases militaires, 

implantation de soci®t®s multinationales exploitant les 

ressources locales, bombardements, ç frappes chirurgi-

cales è et envois de troupes au sol en Afghanistan, en 

Lybie et ailleurs, incapacit® des institutions internatio-

nales ¨ r®gler le conflit isra®lo-palestinien,   ont en effet 

largement contribu® ¨ cr®er des solidarit®s perverties 

entre domin®s (en Alg®rie, en Erythr®e, au Mali, au Sou-

dan, au Y®men et ailleurs) et ¨ la diffusion massive dôun 

ressentiment dont la composante religieuse r®gressive 

d®montre que la d®mocratie ne sôexporte pas aussi ais®-

ment quôun soja am®ricain gorg® dôOGM. L¨-bas 

comme ailleurs, les ç aides è au 

ç d®collage ®conomique è et au ç d®veloppement è et 

lôimposition de fronti¯res arbitraires ont contribu® ¨ 

d®stabiliser des conceptions du monde et des structures 

sociales auxquelles on ne comprenait rien et ¨ fabriquer 

des millions de pauvres et dôexclus qui constituent au-

jourdôhui lôessentiel des ç migrants ®conomiques è eux-

aussi contraints ¨ lôexil. Reste ®videmment ¨ ajouter tous 

ceux et toutes celles qui ont ®t® contraints ¨ un ç exode 

®cologique è, tant leurs pays ont ®t® ab´m®s par le pillage 

®conomique et les interventions militaires. Et cette der-

ni¯re forme dôexode ne fait que commencer. Migrants et 

r®fugi®s sont donc essentiellement des d®racin®s dôori-

gine historique et ®conomico-politique dont le flux ne 

saurait cesser de se densifier dans les ann®es qui vien-

nent. 
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Il serait donc inconcevable que les r®gimes dits d®mo-

cratiques, particuli¯rement europ®ens mais dont la m®-

moire est d®cid®ment bien courte, refusent de leur ap-

porter le secours quôils leur doivent et de les accueillir 

dignement.  Il faut ainsi rappeler que lors de la guerre 

civile en Espagne et de la terrible r®pression men®e par 

la dictature de Franco, quelque 400 000 personnes sôexi-

l¯rent en France majoritairement dans le Sud-Ouest o½ 

elles furent trait®es de mani¯re tr¯s diff®rente sous les 

diff®rents gouvernements qui se succ®d¯rent de 1936 ¨ 

1945 2. De la m°me mani¯re, apr¯s lôinstauration de la 

ligne de d®marcation par lôoccupant nazi, de tr¯s nom-

breux fran­ais de la zone sud accueillirent, cach¯rent et 

prot®g¯rent les populations du nord dont beaucoup de 

juifs pers®cut®s par les allemands. Mais, chacun dôentre 

nous devrait sôen souvenir, il y eut aussi des italiens, des 

polonais, des maghr®bins, sans le travail desquels lô®co-

nomie fran­aise nôaurait pas connu pareil d®veloppe-

ment pendant les ç 30 Glorieuses è et apr¯s, et enfin 

tous ceux qui sô®tablirent aux Etats-Unis, pays dô®mi-

gration par d®finition  

 

Toute notre histoire, depuis les XVÁ et XVIÁsi¯cles qui 

marquent le d®but du capitalisme et de sa conqu°te du 

monde a ainsi commenc® par des massacres 

ç dôindig¯nes è et  a toujours ®t® jalonn®e par de mul-

tiples vagues dô®migration, dôexil et 

dôexode. Comme lôa ®crit Bartolom® de Las 

Casas dans son livre Tr¯s br¯ve relation de 

la destruction des Indes, ç Si les chr®tiens 

ont tu® et d®truit tant et tant dô©mes et de 

telle qualit®, côest seulement dans le but 

dôavoir de lôor, de se gonfler de richesses 

en tr¯s peu de temps et de sô®lever ¨ de 

hautes positions disproportionn®es ¨ leur 

personne. A cause de leur cupidit® et de 

leur ambition insatiables, telles quôil ne 

pouvait y en avoir de pires au monde, et 

parce que ces terres ®taient heureuses et 

riches, et ces gens si humbles et si soumis, 

ils nôont eu pour eux ni respect, ni consid®-

ration ni estime. (é) Ils les ont trait®s je ne 

dis pas comme des b°tes (é) mais pire que 

des b°tes et moins que du fumier è. 

On aura, du moins pouvons-nous lôesp®rer, compris que 

nous nôavons ¨ faire l¨ ni ¨ une fatalit® ni, pire encore, 

au d®ferlement dôenvahisseurs simplement app©t®s par 

les richesses de lôOccident. Et que, plut¹t que de suc-

comber aux sir¯nes ®pouvantables que le Front national 

tente de faire retentir, ceux qui sôappr°tent ¨ voter pour 

ce parti lors des prochaines ®lections r®gionales de-

vraient imp®rativement sôemployer ¨ r®fl®chir. Car les 

sentiments l®gitimes de d®classement et dôabandon 

quôils ®prouvent ont sur le fond une m°me origine poli-

tique et ®conomique et ces masses de pers®cut®s sont 

donc beaucoup plus leurs fr¯res quôils ne lôimaginent. 

Le ressentiment devrait donc c®der le pas au devoir 

dôhospitalit® et ¨ la solidarit®, ce qui est loin dô°tre 

simple, et que lôon ne saurait confondre avec lôang®-

lisme quelquefois d®routant des repr®sentants de 

ç lôantiracisme è.   

Le C.A. de lôASEL  

1  45 000 photos prises par un ancien photographe militaire syrien 

viennent de r®v®ler les atrocit®s commises dans les ge¹les de Bachar 

al-Assad, et la France vient de porter plainte contre lui pour 

ç crimes contre lôhumanit® è.  

2  Voir, Genevi¯ve Dreyfus-Armand, R®fugi®s espagnols : Quand la 

France choisissait lôinfamie, Lib®ration du 09 septembre 2015. 

Un couple de lalbenquois agress®é par sa nouvelle adresse 

ç Chemin dit du N¯gre è, un nom singulier pour qui le 

sort de son contexte occitan. Son origine nôest pas pr®ci-

s®ment d®termin®e. Il est probable quôil provienne de la 

francisation hasardeuse dôune expression de sa langue 

vernaculaire. 

Dans ce contexte nous sommes tr¯s loin de la pr®senta-

tion des ç N¯gres è faite dans le dictionnaire de Tr®voux 

en 1732. Elle vaudrait dôailleurs aujourdôhui ¨ son au-

teur une condamnation, justement m®rit®e, pour propos 

racistes.  
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Le mot N¯gre, notre soci®t® lôa longtemps consid®r® 

comme d®valorisant.  Mais Aim® C®saire  lui a redonn® 

ses lettres de noblesse et le d®finissait ainsi ç La N®gri-

tude est la simple reconnaissance du fait dô°tre noir, et 

lôacceptation de ce fait, de notre destin de Noir, de notre 

histoire et de notre culture. " 

En Occitan, n¯gre ou n®grous est un adjectif qui signifie 

noir ou obscur (Combe-n¯gre ¨ Laburgarde, Bos n¯gre 

pr¯s du Montat, N¯grepelisse dans le d®partement voisin 

qui doit son nom ¨ la couleur de la pelisse des b¾cherons 

qui fabriquaient du charbon de bois). 

Mais côest aussi un pseudonyme ou un sobriquet qui 

®tait donn® pour diff®rencier les homonymes nombreux 

dans la r®gion. Ce sobriquet est la  forme catalane et oc-

citane du  mot noir, il d®signait une personne au teint 

mat, fonc® ou aux cheveux noirs. Les sobriquets pou-

vaient rester attach®s ¨ la famille, voire ¨ la maison 

dôhabitation.  N¯gre est ainsi devenu un nom propre. 

Le nom de ce  chemin fait partie de lôhistoire de Lal-

benque et il ®tait l¨ bien avant lôarriv®e de notre couple 

concitoyen. Il est alors  difficile de comprendre pourquoi 

ce couple a demand® que le ç Chemin dit du N¯gre è 

soit d®baptis®. Sôagissait-il du respect dôune population, 

ou de la crainte dôune assimilation ?  

Mais quôimporte leurs motivations ! Ce qui est plus sur-

prenant, côest que le conseil municipal, lors de sa s®ance 

du 24 juillet dernier, gr©ce ¨ la voix pr®pond®rante de 

notre maire (7 voix pour, 7 voix contre et 3 abstentions) 

leur ait donn® satisfaction en acceptant de le rebaptiser. 

Ne peut-on pas redouter que le chant du coq, le son des 

cloches ne soient bient¹t plus tol®r®s par les nouveaux 

arrivants avec la b®n®diction de nos ®lus ? 

Le nouveau nom de ce chemin sera : ç Chemin de la 

plaine de N¯guebout è. Attention au lapsus qui pourrait  

le transformer en  ç Chemin de la plaine de  N¯gre-

bout è ! Tout serait alors ¨ refaireé 

G®rard Pernot 

Nb. Merci ¨ ç lôoccitaniste è ®minent qui a su môappor-

ter les informations n®cessaires ¨ la r®daction de ce  

propos. 

PLAINE DE JEUX  

Ce nôest plus un secret pour personne. Suite aux mul-

tiples sollicitations du club de foot Lalbenque-Fontanes 

pour la cr®ation dôune plaine de jeux, la mairie de Lal-

benque a achet® 4,5 hectares au lieu-dit Guiraudou, entre 

la route dôEscamps et celle de Vaylats pour y am®nager 

des terrains dont le nombre et la configuration restent 

encore ¨ d®finir. Une premi¯re acquisition de 3 hectares 

(sur trois parcelles) a ®t® faite ¨ Claude Brugidou et une 

seconde dôun hectare et demi (sur cinq parcelles) aux 

consorts Marmiesse.  

Notre propos nôest pas de discuter du bien-fond® de ce 

projet car il semble tenir ¨ cîur ¨ beaucoup de jeunes 

sportifs et aux familles qui les accompagnent dans leurs 

activit®s. Le stade actuel de M®chamel semble trop petit 

au regard des 15 ®quipes de foot que compte d®sormais 

Lalbenqueéet les nuisances nocturnes apr¯s les matchs 

semblent importuner le voisinage. Nous nôallons pas non 

plus nous appesantir sur cette drolatique d®nomination, 

ç plaine è de jeux, pour d®signer un terrain qui va °tre 

am®nag® en plein causse ! Le bel euph®misme que voil¨ 

¨ la place dôun vulgaire complexe sportif ou de pro-

saµques terrains de foot ou de rugby ! Si vous avez aim® 

lô®pisode ç Maison de la chasse et de la convivialit® è, 

vous allez adorer lô®pisode ç Plaine de jeux è en atten-

dant, pour 2017, le troisi¯me ®pisode du feuilleton 

ç Op®ration cîur de village è ! Ah quôen termes jolis 

ces choses-l¨ sont dites ! 

On peut se poser, en revanche, quelques questions sur le 

prix de ces terrains n®goci®s ¨ 1 euro le m¯tre carr®. Un 

euro le m¯tre carr® peut sembler, ¨ premi¯re vue, peu de 

chose au regard des 20 euros pour les terrains construc-

tibles. Mais cela fait quand m°me 10 000 euros lôhec-

tare. Ces quatre hectares et demi ne sont pas, bien s¾r, 

constructibles. Dans le cadre du PLU, ces terrains sont 

en zone N, autrement dit en zone naturelle, et non pas en 

zone agricole dont les terrains se n®gocient en moyenne 

de 1000 ¨ 3 000 euros lôhectare. 

Lôensemble de ces parcelles pour la plaine de jeux a 

donc ®t® vendu ¨ un prix 3 ¨ 4 fois sup®rieur aux prix 

moyenx des terrains agricoles, tels quôils sont pratiqu®s 

dans nos territoires. Il nous avait sembl® que les par-

celles situ®es en zone N  (zone naturelle) avaient une 

valeur bien moindre que les bonnes terres agricoles de la 

r®gion. Les vendeurs de ces parcelles peuvent se frotter 

les mains : ils ont fait une bonne affaire.  
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Le montant global des acquisitions ne d®passant pas 

75 000 euros, il nôa pas ®t® obligatoire de solliciter le 

service des Domaines pour ®valuer un juste prix. Le 

maire aurait-il manqu® de pugnacit® dans les n®gocia-

tions ? Mais que voulez-vous mon bon monsieur, va-t-on 

nous r®pondre, côest la loi de lôoffre et de la demandeé

et si la municipalit® cherchait ¨ tout prix du terrainé

Dôailleurs, lors de la r®union publique du 24 septembre 

dernier, le maire a annonc® ¨ lôassistance le prix n®goci® 

et, malgr® certains visages m®dus®s, il semblait fort sa-

tisfait des r®sultats de ces n®gociations. 

Pas question pour notre association de crier pour autant 

au scandale et de d®noncer quoi que ce soit dans les pro-

c®dures de ces acquisitions fonci¯res. Tout cela sôest 

pass® dans la stricte l®galit® mais il nous a sembl® bon 

dôen informer lôensemble de la population.  

Faut-il voir dans ce prix dôachat du terrain ( plus de 

50 000 euros avec les frais notari®s ) un avant-go¾t du 

montant des futurs travaux ? Lôavenir le dira mais les 

citoyens doivent rester vigilants pour que la municipalit® 

fasse, dans les mois ¨ venir, les bons choix sans tomber 

dans la tentation de la d®mesure, avec des infrastructures 

surdimensionn®es et des prix exorbitants. Lô®quipe de 

foot de Lalbenque-Fontanes nôest pas ¨ la veille de mon-

ter en Nationale ou en Ligue 1 ou 2 !!! Dôautre part, 

nous avons aujourdôhui 15 ®quipes de foot. Combien en 

aurons-nous demain ? Il ne faudrait pas que cette plaine 

de jeux ressemble un jour au complexe olympique russe 

de Sotchi. 

Le C.A. de lôASEL 

SOLIDARIT£ AVEC LES R£FUGI£S : DES NOUVELLES LOCALES 

Lô®motion qui a saisi les fran­ais depuis quelques se-

maines face ¨ lôafflux de r®fugi®s commence ¨ faire 

bouger les consciences et ¨ mobiliser des ®nergies en 

leur faveur jusque dans nos territoires ruraux. Une pre-

mi¯re r®union publique a eu lieu au foyer rural de Con-

cots, le vendredi 25 septembre, qui a rassembl® 70 per-

sonnes de toutes les communes environnantes. En pr®-

sence du responsable du Secours Catholique de Mon-

tauban et dôOlivier Fran­ois, directeur g®n®ral des ser-

vices de l'association CEIIS (Comit® d'®tudes et d'infor-

mations pour l'insertion sociale), qui g¯re un centre 

d'accueil de demandeurs d'asile (CADA) de 81 places, 

(51 ¨ Cahors et 30 ¨ Figeac), les questions ont ®t® nom-

breuses et toutes les bonnes volont®s se sont exprim®es. 

Chacun est pr°t ¨ donner de son temps, de ses biens, de 

son argent m°meé¨ condition que les collectivit®s lo-

cales proposent un h®bergement ¨ une ou deux familles 

de r®fugi®s. Seule une municipalit® peut se porter candi-

date pour accueillir des r®fugi®s. Toutes les initiatives 

devront donc passer par la municipalit®, seule habilit®e 

¨ communiquer avec le directeur de cabinet de la pr®-

f¯te qui centralise tous les placements. 

La question nôest pas simple et peu de municipalit®s ont 

des logements disponibles. A ce jour, seule la commune 

dôEscamps propose un appartement ¨ une famille au-

dessus du Bistrot.. Cette initiative a ®t® vot®e, il est bon 

de le noter, ¨ lôunanimit® du conseil municipal. Dôautres 

municipalit®s sôinterrogent et abordent cette question en 

s®ance du conseil. Dans le Lot, dix demandes ont ®t® 

d®pos®es aupr¯s du secr®tariat g®n®ral de la pr®fecture. 

Mais la grande majorit® de nos communes semblent se 

d®sint®resser de la question, probablement pas par 

manque de g®n®rosit® mais par manque de moyens et 

par peur dô°tre d®munies devant lôimportance de lôenga-

gement pris. Il ne suffit pas de trouver un logement. Il 

faut ensuite mettre en place toute la logistique dôaccom-

pagnement ( ®quipement des logements vacants, aide 

aux transports des personnes, nourriture, apprentissage 

de la langue, occupations, travail ®ventuelé.).  

La question est loin dô°tre simple mais on ne peut pas 

d®tourner notre regard en laissant aux ç autres è le soin 

de sôen occuper ou en se bornant ¨ fustiger la responsa-

bilit® des pays occidentaux largement responsables de 

ce d®sastre. Les fran­ais courageux qui ont accueilli 

dans les ann®es 40 soit des juifs, soit des r®fugi®s espa-

gnols ne se sont pas content®s de condamner la l©chet® 

coupable des d®mocraties face ¨ Franco ou ¨ Hitler 

quand il en ®tait encore temps. Ils ont ouvert leurs 

portesésouvent au p®ril de leur vie. Quant ¨ ceux qui, 

aujourdôhui, sôopposent ¨ lôaccueil des r®fugi®s sur 

notre sol en les invitant ¨ rester chez eux et ¨ prendre les 

armes pour d®fendre leur libert®, tels nos r®sistants dans 

les ann®es sombreséde tels propos, pour le moins ®ton-

nants, montrent ¨ lô®vidence une m®connaissance de la 

situation r®elle sur le terrain.  

La Caselle Ench°n®e ne veut surtout pas, sur ce sujet, se 

positionner en donneuse de le­ons. Le sujet est trop 

grave et nous nôavons pas autorit® ¨ donner quelque 

conseil que ce soit. Mais quand m°me ! Il serait bon que 

chaque assembl®e municipale de notre Communaut® de 

communes aborde sereinement ce sujet, sans esprit par-

tisan, pour examiner collectivement les possibilit®s 

dôaccueil dans lôun ou lôautre de nos villages.  
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Et cette question m®riterait au minimum des d®bats pu-

blics dans chaque commune, comme celui qui a eu lieu ¨ 

Concots et ¨ Montcuq en fin septembre.  

Quand, dans cinquante ans, on refera lôhistoire de nos 

villages dans ce d®but de si¯cle, on ne se souviendra cer-

tainement pas de la piscine r®nov®e chez lôun, de la mai-

rie refaite chez lôautre ou du terrain de foot agrandi chez 

le troisi¯me. On se souviendra peut-°tre que telle ou telle 

commune a ouvert courageusement sa porte pour offrir 

une vie d®cente ¨ lôun ou lôautre de ces damn®s de la 

terre.  

Daniel Pasquier 

Cinq septembre : un apr¯s-midi r®ussi 

Comme annonc® dans le dernier num®ro de la Caselle, 

nous avons pass® lôapr¯s-midi du 5 septembre ¨ d®-

broussailler les deux caselles que notre association ai-

merait voir sauv®es dôun ®croulement certain si nous ne 

faisons rien. Il sôagit de la caselle en bordure de la D6, 

en face du transformateur et dôune autre caselle, cach®e 

au fond dôune truffi¯re, du c¹t® du Gascou. 

Nous ®tions 17 b®n®voles de lôassociation ¨ travailler 

dôarrache-pied pour pouvoir acc®der ¨ ces ç petits è pa-

trimoineséqui nôont rien de petit tant leur construction 

a demand® dôefforts et dôimagination pour les voir en-

core debout en 2015. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant les travaux  

 


